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Moteurs, Tracteurs et Automobiles

Automobiles et chemins municipaux
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OCCASION 
UNIQUE

Pardon mademoi 
bonne de me condi 
où je puisse me dest

Je me détournai < 
lait; c’était un bes 
physionomie char

—Très volontier 
Laissant les belli 

cueillir je le conc 
: approché de nous 
père. Je tirai de 
quand il eut bu il n 
ta sur la limpidité 
la causerie comme 
cherai pas que j'é 
mais qu’importe j’i 
dait à Québec et qu 
chez son onc e; il 
mérité car il venait 
Québec.

—Vous, madem
—Moi je suis ui 

ou plutôt une petit 
père à culiver la te

—Excusez mon 
merais savoir votre

:—Je me nomme 
seize ans.

(Une enfant mu

(
Section fér

Je causais, < 
vue depuis des ai 
dans de bonnes 
rendu compte, u 
laquelle il manqu

En se remar 
et comme la pro 
ment et qu’elle : 
maison, les enfai 
voyant qu’elle n 
souffrir.

Ces confidei 
trefois de celle qu 
enfants.

Il y avait al 
nous étaient inc< 
rente. On ne y 
table du pauvre 
n’avaient point 
trées.

Les toilette; 
sures brillantes, 
taient non pas jt 
fourrures se lég 
l’on ne songeait 
à la mère, était t

Les trousse 
d’aujourd’hui, 
et de soie légère, 
rent si peu. Lei 
fermant au cou 
nos contempora 
offrir à la femmi 
mises de jour ei

Ce qu’on ai 
piles de draps d 
serviettes. Rie

Les femme 
habillées que ce' 

, les processiops.
On ne brusquai 
qu’on aimait à i

De nos joui 
les riches parce 
pensent en impi

Il n’est pas 
disparu, mais il 
et nous pourrioi

De vous procurer d’excellentes ma­
chines parfaitement neuves, à prix 
réduits.

Balance de stock provenant d’une 
liquidation.

Voyez cette liste et écrivez de 
suite pour avoir le prix et détails 
sur la machine qui vous convient. 
1 Arrache-Patates OK No 1 
4 Arrache-Patates OK No SB 
Roues de charettes 3" bandage par 
48" haut ; raies rivetées aux pan- 
tes. •
Baratte à pouvoir No 6 Favorite, 
capacité 5 à 30 gallons.
1 Moulage à pouvoir 11"
2 Coupe-Paille No 2.
1 Charrue No 3, 2 chevaux.
1 Creuseur de fossés Austin usage, 
"Modèle D.”
Deux occasions comme celles-ci se 
rencontrent rarement.
Ecrivez dès aujourd’hui.

P. L. BOUTET
247, ST-VALLIER, . Québec.

Actualités Avicoles
Une pincée de Conseils
Par L. Crevier, Secrétaire de l’Associa­

tion Avicole Provinciale

. . . La croissance des jeunes oiseaux est
A peu près chaque fois que nous voyageons à la campagne, nous fréquemment arrêtée ou retardée par 

avons 1 occasion d entendre débattre la question suivante provoquée le manque de changement de nourriture, 
par les plaintes des automobilistes au sujet de certains chemins... Les poulets qui grossissent doivent rece- 
pas absolument. . secundum, comme disait l’autre jour un chauffeur voir des rations de grains ronds après 
exaspéré qui venait de casser un ressort dans une ornière à 1 entrée quatre semaines. Jusque là, le blé 
d’un pont: Quelles sont les obligations des municipalités rurales d’Inde concassé, ainsi que les criblures 
concernant leurs chemins et les autos qui les fréquentent? de blé, le son et autres moulées peuvent

A cette question nous ne saurions guère répondre qu’en citant suffire mais à la cinquième semaine, on 
le cas suivant de jurisprudence.—Duns une cause d’action en dommage peut encore donner du blé d’inde con- 
intentée contre une municipalité en l’espèce la Cour supérieure de cassé auquel il faudra ajouter du bon 
Québec a jugé que: blé, du sarrazin, un peu d’orge et d’a-

“1. Les lois actuelles n’obligent les corporations municipales à voine. Dans une trémie, on devra tenir 
faire des chemins que pour les moyens de transport en usage lors de de amou e orge,d avoine et de farine 
l’adoption de ces lois. . - de maïs mêlées. On devra aussi avoir

“2. Si les chemins municipaux sont construits et entretenus con- à.la.por e des poulet es, des écailles 
formément à ces lois, on ne peut reprocher aux autorités municipales . U1 res, U c ar on de bois et du gra- 
comme une faute de ne pas les avoir appropriés à l’automobile. vier. Il ne faudra pas oublier beaucoup

“3. Les corps municipaux ne sont pas responsables des dangers de ourriture verte, et de temps à autre, 
naturels résultant du fait que leurs rues longent des précipices. Ils un peu de viande fraîche de préférence 
ne sont pas tenus de border ces rues de murs solides et susceptibles de des os et de la viande moulus ensemble, 

résister au choc d’une automobile conduite hors de sa voie." (Caron N’essayez pas de retarder la ponte des 
vs Corporation de Berthier, 60 C. S. 482). poulettes nées à bonne heure et bien dé-

Nous savons que le jugement n’a pas plu aux automobilistes en veloppées dans le but de les empêcher 
général, encore moins au perdant dans la cause; nous croyons même de muer à l’automne. Cette pratique 
savoir que les clubs d’automobilistes vont demander une modification fait un certain tort aux poulettes et il 
à la loi, mais, en attendant, c’est la loi— Dura lex sed lex. n’est pas toujours certain que l’on puisse

CHAUFFEUR. réussir à empêcher la mue. D’ailleurs 
----------------------------------------------------------------------- et règle générale, ce n’est qu’une fausse 
Bluets cultivés VS bluets de couleur du fruit, et jusqu’à un certain mue, c’est-à-dire qu’il n’y aque quelques muets cultives vs omets point l’uniformité‘aussi dans le volume, parties qui sont affectées telles que les 

sauvages Dans l’Etat ci-haut nommé, on con- ailes, le cou et la queue. Ilest bien pré---------- — sidère que le bluet cultivé remplacera férable de laisser ces poulettes se déve- 
Ci un résumé de l’interview sur le marché le fruit sauvage dès que la lopper norma emen e pondre. La 

qu’a bien voulu nous donner sur le production sera suffisante pour en per- fausse mue n’arrêtera pas le ponte pour 
sujet le voyageur dont nous par- mettre la vente à pas plus de 50 pour une longue période surtout si les oiseaux 
lions la semaine dernière. cent de plus que le prix du bluet des sont bien nourns et entretenus.

Bluets sauvages. La caisse de , , ps , . 9 , c n - t * ,
bluets sauvages se compose d’un mé- local écoulera plus vite une boite de Inconvénients.—Les ennuis prévus 
lange de petits et de gros fruits, de fruits bluets cultivés, au prix de 45 cents la sont la gelée bien que jusqu ici elle n’ait 
verts, de fruits mûrs, et de fruits trop pinte, que le bluet sauvage à 30 cents; pas causé grands dommages, vu les pré- 
mûrs. Le cueuilleur a pris tout ce qui c est dire aussi qu’à ces prix le com- cautions que 1 on a prises par ailleurs 
lui tombait sous la main! conséquence, merçant n achètera plus guère, ou pour et surtout dans le choix de plants tou- 
une forte proportion des fruits atteint le mieux, dire n achètera plus du tout de jours robustes.
consommateur dans un état de maturité bluets sauvages. Jusqu’à présent, le bluet cultivé n’a
trop avancée, alors que d’autres sont . Un autre avantage dérivant de 1 uni- pas subi d’attaques notables de la part 
trop verts, et, comme les premiers, im- formité de maturité des bluets cultivé, d’insectes ou de maladies fongueuses, 
propres à la consommation. De là des c est qu ils sont moins exposés à souffrir mais ces félaux sont toujours suscepti- 
pertes considérables,'nonseulement sur au cours du transport. L expérience blés d apparaître chez 1 airelle comme 
le prix d’achat mais sur le coût des trans- a aussi prouvé que ceux-ci se conserve- chez tous les autres végétaux.
ports. Un nouveau triage de ces fruits, ront une semaine e plus, dans un local Conclusion. — Notre informateur 
lorsqu’il sont rendus à la ville, ne leur ordinaire, que les concurrents, les blu- conclut que, nonobstant ces quelques 
donne ni le volume uniforme désiré, ni la ets qui croissent spontanément On con- aléas et d’autres qui pourraient surve- 

. saveur du fruit cultivé. clut même que les Etats de 1 Est pour- nir, le bluet cultivé est destiné à rempla-
Pourtant, en dépit de ces inconvé- raient expé ier eurr co e sans danger cer, sur les marchés américains au moins 

nients, le bluet est encore le fruit sau- ausu".’"" ^ississipi. son ancêtre le bluet sauvage.
vage le plus en vogue sur le marché. L airelle d Amérique, notre bluet La substitution ne se fera pas du jour 

Le Muet cultivé est remarnuablè- québecois, croit de préférence sur un au lendemain, mais elle s’en vient,’et un 
Le D uet eu live est remarquable sol un humide et recouvert d’une jour ou l’autre elle sera fait accomnli 

ment gros, de volume suffisamment uni- couche de tourbe, le tout sur un sous-sol Jour autre =e accomph.
forme, et sa saveur plus appréciéeque tel qu’un profond labour amène a la - — -------------

de culture, il est plus facile de ne cueuillir ^“rs’X^Hences faites dans UNE GRANDE OFFRE 
du coup que a portion de la réco te dont le New Jersey, on a obtenu 60 boites AUX HERNIEUY
les fruits sont mûrs tout comme la chose par âcre sur un terrain de deux âcres et * m
se pratique pour les fraises, les fram- demi, planté depuis trois ans seulement. 5,000 personnes qui souffrent de la 
boises, et autres petits fruits. Chez le La sixième et les années subséquentes, hernie recevront Plapao alessai 
fruit cultivé la maturité est aussi plus alors que la plantation sera en plein et livre de M. Stuart sur la 
uniforme. rapport, la récolte annuelle ne devrait - hernie abealument

Méthode de culture.—Aux Etats- pas être inférieure à 100 boîtes à l’âcre. -------
Unis, et en particulier dans le Sud du On conclut que l’âcre de bluets rappor- victameeremproient‘Orneure “actuendersde 
New Jersey, on a obtenu des plants re- terait alors annuellement au moins PLAPAO-PADS ADHESIFS de STUART 
marquablement améliorés en sélection- $600., revenu net, et 1 on infère égale- prix à Paris. Prenez la résolution de mettre 
nant avec soin des pieds de bluets sau- ment que la culture des bluets est sus- de vusYtnerlausaneeasec era Sanaes acier 
vages, toujours choisis parmi les plus ceptible de devenir une industrie agri- et de caoutchouc. Les PLAPAO-PADS sont 1.1, , -.. . - , s i .. P doux comme du velours, faciles a poser etbeaux et les plus robustes, qui portaient cole connexe très lucrative, sans compter coûtent bon marché. Ni courroies, boucles 
les plus gros fruits. Ce parait être une que pour la cueuillette on épargnerait LUsouranu plapao pEssAleORAfuf? 
loi de la nature que tous les plants d’une beaucoup du temps que l’on dépense Nous croyons au vieil adage, “ne craignez 
meme variété dérivant d une meme tige- actuellement avec risque d y mettre le n’envoyez pas d’argent—simplement vos 
mère assurent l’uniformité de saveur et feu. OTTES, 2877 stuart Biag. S.-Louls, MonG

IL PENSAIT NE PLUS 
POUVOIR MARCHER.

"Fruit-a-tives” chassa le 
Rhumatisme.

Le Médicament a Base de Fruits 
est Merveilleux.

On croit le rhumatisme incurable. 
Les bonnes gens disent: "Si vous l’aves 
une fois, vous l’aurez le restant de 
votre vie.”

Pourtant Monsieur Lorenzo Leduc, 
3 rue Ottawa, Hull, Qué. fut débarrassé 
du rhumatisme par les “Fruit-a-tives". ‘

D déclare: "Je souffris pendant un 
an du rhumatisme et pendant cinq 
mois je dus garder le lit. Les méde­
cins et les remèdes ordinaires ne me 
firent aucun bien. Un jour, je vie 
l’annonce des “Fruit-a-tives" et com­
bien ce médicament était efficace^ C’est 
ainsi que je décidai d’en faire l’essai. 
Immédiatement je ressentis un grand 
soulagement. Bientôt je pouvais mar­
cher et peu après j’étais parfaitement 
remis sur pied.”

50c la • boîte, 6 pour $2.50. botte 
d’essai 25c. Chez les marchands ou de 
Fruit-a-tives Limitée, Ottawa, Ont. et 
Ogdensburg, N. Y.

CHEMI DE FER NATIONAL 
DD CANADA

Québec -- Montréal -- Chicago
Le Chemin de Fer National offre le 

service par excellence entre Québec, 
Montréal et Chicago. "Le Mont- 
Royal” quitte Québec à 11.45 p.m. tous 
les jours et arrive à Montréal à 6.40 
a.m. "L’International Limité” quitte 
Montréal à 10.00 a.m. tous les jours et 
arrive à 8.00 a.m. le jour suivant. "L’In­
ternational Limité” est le train du ser­
vice supérieure au Canada. Circulant 
sur une voie double entre Montréal et 
Chicago et muni du matériel roulant le 
plus moderne: Wagons de première, 
wagons-salons, wagons-réfectoire, wa­
gons-lits modernes, wagons-lits à com­
partiments, wagons-lits-panorama-bibli­
othèque, ce train assure le voyageur du 
maximum de la Sûreté et du confort.

Pour tous autres renseignements, ré­
serves de places, taux,etc., prière de s’a­
dresser au Bureau de la ville, 10 rue 
Ste-Anne, Québec, Tel. 529 et 530 ou à 
n’importe lequel des agents du chemin 
de Fer National.

LE BULLETIN DE LA FERME


